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catches of mosquitoes on human bait in some wooded areas and in one town. The total collection was 228 catches with 
an average of 8 men per catch. The total number of mosquitoes caught was 44,956 among which 32,010 potential vector 
of yellow fever; all these mosquitoes were analysed for  arbovirology. 
In the south-western part of the country (region of Bobo-Dioulasso), surveillan¿e was conducted each year from August 
to November, whilst the circulation of Aedes-borne arboviruses is well known to be favoured. In 1983, 1984 and I986, 
seven strains of yellow fever virus were isolated in circumstances remarkably similar. They came from selvatic areas and 
never from the town. They concerned only Aedes (Stegomyia) luteocephalus which is the very predominant potential 
vector of yellow fever in the region. They were obtained in low figure, between I and 4 per year. They occurred from 
27th of October to 21th of November. These observations confirm that the southern portion of the Sudan savanna zone 
of West Africa is the setting of a customary circulation of yellow fever virus and therefore belongs to the endemic emer- 
gence zone. In 1986, two strains of dengue2 virus were isolated. One concerned Ae. luteocephalus from the selvatic 
area, the other Ae. (St.) aegypti from the heart of town.. These data suggest two distinct cycles for dengue 2 virus, one 
urban and one selvatic, which could coexist simultaneously in the same-region. 
In the south-eastern part of the country (region of Fada-N’Goucma) a yellow fever epidemic occurred between September 
and December 1983; its study has enable to precise their entomological aspects. The entomological inoculation rate of 
yellow fever virus has been evaluated to 22 infected bites per man during the month of October, for a man living close 
to forest gallery. 25 strains of yellow fever virus strains was isolated from Ae. (Diceromyia) furcifer which is the potential 
vector the most abundant in this region: the main role of this species in an epidemic was confirmed. An  investigation 
in September I984 had not permitted isolation of the virus therefore it is suspected that the large epizootic circulation 
of virus in I983 has not been renewed the vear after. 

. 

& total 59 viral strains belonging to IO dqjerent ;iruses were isolated from 9 species of mosquitoes. Two strains of 
Riff Valley fever were isolated from Ae. furcifer and Ae. (Aedimorphus) cumqinsi in the south-eastern part of the country. 

Résumé : Un programme de surveillance de /a circulation d’arbovirus a été mené au Burkina Faso de I983 à I986. II 
était basé sur la capture crépusculaire de moustiques agressvs pour l’homme dans des milieux boisés et dans un milieu 
urbain. Les résultats portent sur 228 séances de captures et sur I 862 hommes-crépuscules. AU total 44 956 moustiques 
dont 32 010 vecteurs potentiels de jïèvre jaune ont fait l’objet de recherche d’arbovirus. 
Dans le sud-ouest du pays (région de Bobo-Dioulasso), la surveillance a été régulière chaque année d’août à novembre, 
Ci un moment de l’année connu pour être le plus favorable à l’isolement des arbovirus. En 1983, I984 et I986 sept isole- 
ments de virus amaril ont été réalisés dans des circonstances d’une remarquable constance. Ils provenaient du milieu 
selvatique et jamais du milieu urbain. Ils concernaient uniquement Aedes (Stegomyia) luteocephalus qui est de très loin 
le vecteur potentiel de fièvre jaune le plus abondant dans la région. Ils ont été obtenus en petit nombre, entre I et 4 
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par an. Ils se sont situés erttre le27 octobre et le 21 novembre. Ces observations confirment que la portion méridionale 
des savanes soudaniennes d’Afrique de l’Ouest est le cadre d’une circulation habituelle du virus amaril et appartient de 
ce fait 6 Ia zone d’émergence endémique. En octobre I986 deux isolements de virus Dengue 2 ont été réalisés. L’un 
concernait Ae. luteocephalus et le milieu selvatique, l’autre Ae. (St.) aegypti et le cœur de Ia ville. Ces isolements suggèrent 
deux cycles pour ce virus, un urbain et un selvatique, pouvant coexister simultanément dans Ia même région. 
Dans le sud-est du pays (région de Fada N’Gourma) une épidémie de jïèvre jaune est survenue entre septembre et décembre 
1983; son étude a permis d’en préciser les facteurs entomologiques. Le taux d’inoculation entomologique du virus amaril 
a pu être évalué d 22 piqûres infectées par homme pendant le mois d’octobre pour un homme vivant au voisinage d’une 
galerie forestière. Vingt-cinq souches de virus amaril ont été isolées d‘Ae. (Diceromyia) furci fer qui est le vecteur potentiel 
le phis abondant dans cette région; le rôle majeur de cette esp3ce dans une épidémie a été confirmé. Une enquête en 
septembre 1984 dans cette région n’a pas permis l’isolement du virus amaril si bien qu’on peut penser que l’importante 
bouffée épizootique de 1983 ne s’est pas prolongée l’année suivante. 
A u  total 59 souches virales appartenant 6 IO virus diyférents ont été isolées de 9 espèces culicidiennes différentes. Le 
virus de la fièvre de Ia Vallée du Rift a été isolé d’Ac furcifer et d’Ae. (Aedimorphus) cumminsi dans le sud-est du pays. 

A ’  - 
_ *  

INTRODUCTION- . 

Données existantes sur les arboviroses humaines 

En 1969, une importante épidémie de fièvre jaune 
ayant entraîné une centaine de morts s’est déroulée 
vers la fin de la ieuse dans le centre-sud 
du pays (3, 4). 3 

Une surveillance de la circulation des a r b o h s  s’est 
défoulée pendant cinq ans d: 1978 à 1982 dans le 
sud-ouest du pays. Le virus amaril a été isolé au Bur- 
kina Faso pour la première foi? en 1978. Cinq sou- 
ches ont été isolées : 3 provenaient de la galerie fores- 
tière de Soumousso et 2 de la forêt de Nasso, toutes 
obtenues d’Ae. luteocephalus (15). 

Depuis I’épidémie de 1969 jusqu’en 1982 inclus, 
aucun cas de fièvre jaune n’est rapporté dans le pays. 
;.En 1983,;Üne meurtrière épidémie de fièvre jaune“ 

. a’frappé le sud-est du pays, dans la‘région+rÙrale 
de $Fada N’Gourma &2), ’ avec- des estimations “de 
12 500 9 17 500 cas et dé 2 500 à 3 *500 décès (1, 23). 
Le vecteur -quasi-exclusif de cette épidimie-a -été 
Ae. furcver, dont 25 souches de virus -mari1 ont été 

ce même virus‘a-ég 

ment d’une émergence endémique (18). 
En 1984, -17 cas prisumés ’ont -été rapportés {19), 

dont 4 dans le sud-est et 13 de la région de Banfora 
(fig. 1). En 1985, 7 cas présumés ont été notifiés dans 
le sud-est du pays (20). Ces cas n’ont reçu aucune 
confirmation virologique ou sérologique. Aucun cas 
n’a Cté rapporté en 1986. 7 ~ ..P 

virus Dengue 2 

- En 1980 une importante circulation épizootique de 
dengue 2 a été mise en évidence dans les milieux 
boisCs de la région de Bobo-Dioulasso. Soixante-cinq 
souches ont été isolées d’Ae. luteocephalus, 2 d’Ae. 

- -  . I < r .  

i ” MAL, 

j Ouagadougou . 

Fig. 1. - Représentation schématique du Burkina Faso 
avec mention des localitées citées dans ~- 
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’Ae. cumminsi. Ces isolemints réuè- 
elvatique de ce virus dans 
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La circulation d’arbovirus autres que le virus amaril 
a pu être mise en évidence en 1983 dans la région 
de Fada N’Gourma tandis qu’y sévissait I’épidémie 
de fièvre jaune : deux souches de virus de la fièvre 
de la Vallée du Rift ont été isolées, l’une d’Ae. fur- 
cifer, et l’autre6 d’ e. cumminsi; une souche du virus 
de la fièvre hémoiragique Crimée-Congo a été isolée . -  

Une importante circulation de virus Zika a été mise 
en évidence dans les milieux- boisés de la région de 
Bobo-Dioulasso en 1978 dans les populations de 

& partir & I .  de - i . .  sang humain (24). - 3  
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moustiques qui sont simultanément infectées par” le 
virus amaril. Trente souches de ce virus ‘ont été isolées 
à partir d’Ae. lufeocephalus, 2 d’Àe Le lènhemain &ätin i 
d’Ae. aegypti et 1 d’Ae. janioti (15). 

à l’espèce, la date, le sexe et la localité de capture, 
Description des zones d’études A puis anesthésiés par: le froid. Chaque lot comprenait 

La région de Bobo-Dio~~asso appartient la partie un maximum d’une trentaine d’individus 
méridionale des soudanienneS. La pluviomé- Les moustiques étaient plongés vivants 
trie annuelle moyenne est de 100 11 une liquide où ils restaient jusqu’aumoment de leur traite- 

ment à l’Institut Pasteur de Côte-d’Ivoire qui assurait seule saison des pluies qui d 
août et* s’achève en octobr les isolements et les’ fi‘cations d’arbovirus par la 

Le choix des points de c technique ‘ChrÒm-E (17). Une confirmation de 
pour les travaux de arboviro- l’identification était -systématiqüement .aBpörtéë pär 

I piqûre de la p1upart”des”Aedes de la région. Les mous- 
tubeindivid,uel. Vers 20 heur& 

upés ë n  19;s líomogè 
’ >  

, 

i 

y 

logique effectués de 1978 1981, et d’autre pour Institut Pasteur de Dak 
e référence. Les 

i broyé et inoculé par v 

permanente. Des arbres 
nent à cetfe formation arborée un aspect d é  &êt! veau du souriceau malade po.ur.passage à une nou- 

velle portée. L’identification des souches virales a été secondaire i 
- la galerie forestière de Soumousso est située A 

40 km au sud-est de la ville. Cette galerie est dégradée 
et discontinue. Elle borde un petit cours d’eau tempo- 
raire; - 
- le centre de la ville de Bobo-Dioulasso, métro- 

pole régionale de 230 O00 habitants en 1985, a été le 
cadre de captures, en particulier les zones avec jardins 
et grands arbres; -. 

- la galerie forestière 

nettement plus ouvert que les deux galeries forestières 
précédentes: --: i i 

La forêt de Léra a fait l’o 
en 1985. C’est un reliquat de forêt dense, bien pré- 

La région de Fada N’Gourma appardent aussi aux 
savanes soudaniennes mais- est sensiblement ‘moins 
arrosée que la précédente. Les pluies annuelles totali- 
sent 800 à 900 mm. De nombreuses galeries forestières 
sillonnent la région. C’est le cas de celle de Gagaré, 
qui est plus un campement permanent qu’un véritable 
village, à 36 km au sud de Fada N’Gour 

MATÉRIELS ET MÉTHODE 

servée et qui entoure un petit lac; _ _  

- “  

Les captures de Culicidae, réalisées par des hommes 
assis sur une chaise au niveau du 
même d’appâts, ont été effectué 
19 h 30, lors du pic d’activité crépusculaire (*) de 

(*) Dans tout le texte le vocable < 
crépuscule du soir. 

faite a l’aide d’ascites immunes polyclonales spécifi- 
ques et, si disponibles, d’anticorps monoclonaux spé- 

’effort-de collecte des . 
’une année sur l’autre 

incluant .32 O10 vecteurs potentiels de fièvre jaune 
(VPFJ).,Le nombre de lots de moustiques constitués 
pour la recherche d’arbovirus a été de 185 
1 291 lots de VPFJ (tableaux I et II). 

Rappelons que les captures crépusculaires 
favorisent grandement la récolte des Aedes et qu’elles 
ne sauraient prétendre à une quelconque représentati- 

vre jaune 
I-  

Dans la moitié sud du Burkina Faso, les vecteurs 
selvatiques de fièvre jaune appartiqnnent principale- 
ment à deux espèces (fig. 2) : i 

la popúlation- de VPFJ dans la région de Fada 
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Tab. I. - Moustiques ayant fait l’objet d’une recherche d’arbovirus. Répartition par unnée et par région de capture. 
Les valeurs indiquent successivement le nombre de moustiques, le nombre de lots de moicstiques, le nombre de vecteurs 
potentiels de fièvre jaune (VPFJ), le nombre de lots de VPFJ. 
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Ae. furcifer 

Ae. aegypti 

Ae. afncanus 

Ae. opok 

Ae. luteocephalus 

niveau du sol pourrait faire penser qu’il s’agit d’une 
espèce non décrite du complexe africanus) ; 
- Ae. africanus, limité aux formations boisées 

denses de l’extrême sud du pays, telle la forêt de Léra. 

D’autres VPFJ, tels que Ae. metallicus et Ae. vit- 
tatus, ont également été rencontrés mais pas en pro- 
portion ni en nombre importants. 

Dynamique des populations d’Aedes 
dans les galeries forestières 
de la région de Bobo-Dioulasso 

Fig. 2. - Frgquence re lutive des principales espèces 
d’Aedes, vecteur potentiel de fièvre jaune, au niveau du 
sol, dans six localités du sud du Burkina Faso. 

N’Gourma, légèrement plus sèche que la précédente. 
C’est la seule espèce de Diceromyia rencontrée au 
Burkina. 

Le vecteur urbain, quasi-exclusif dans la ville de 
Bobo-Dioulasso, est Ae. aegypti. 

Dans certains milieux particuliers, deux autres 
espèces peuvent être d’importance : 

- Ae. opok, présent partout en faibles propor- 
tions, peut devenir majoritaire dans des formations 
boisées plus ouvertes que la galerie forestière typique, 
comme à Yabasso (où cette abondance relative au 

La période d’étude concerne seulement la deuxième 
moitié de la saison des pluies et le début de la saison 
sèche. Un pic de densité a été observé pour Ae. luteo- 
cephalus pendant la première quinzaine d’octobre de 
1984 à 1986; l’agressivité maximale observée a été 
de 46 piqûres par homme par crépuscule à Dindé- 
resso et de 31 à Soumousso. La diminution de la 
densité des vecteurs en début de saison sèche se mani- 
feste brutalement, si bien que dans les derniers jours 
de novembre l’agressivité est ordinairement inférieure 
à 2 piqûres par homme par crépuscule (fig. 3). 

Les isolements d’arbovirus 

La recherche d’arbovirus, parmi 44 956 moustiques, 
a permis l’isolement de 59 souches et l’identification 
de 10 espèces virales différentes appartenant à 
3 familles. Les Aedes des sous-genres Stegomyia et 
Diceromyia sont particulièrement infectés par des 
Togaviridae et des Flaviviridae. Au contraire, les 
Aedes du sous-genre Aedimorphus, les Culex et les 
Anopheles le sont davantage par des Brrnyaviridne 
(tableau III). 

Dans la région de Bobo-Dioulasso, les isolements 
selvatiques de virus amaril et de Dengue 2 soulignent 
l’importance d’Ae. luteocephalus dans la transmission 
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Tab. II, - Moustiques ayant fait l'objet d'une recherche arbovirologique. RtSpnrtition par annee, .Les valeurs indiquent 
sont mar- ' le nombre de moustiques et le nombre de lots de moustiques. Les vecteurs potentiels de j ï h e  jaune 

ques (V .  > -  
I I *  

.. 

I Ach. * -  -'- - 1 F.-: -- 
luteocephalus* - - 1937-83 

102 - 20 
africanus* 

I I p * - 1  - r---.- 

3342 - 125 6508 - 228 7722 - 260 19509 - 696 
I 427-30 534-37 254-20 1317-107 

I 221-9 I I 221 -9 
I 

Y '  

gr. palpalis 
gr. tarsalis 517 - 20 228-12 I A I 250-9 I 995 - 41 

20-3 I I -  l 21-4 

africana 39-7 
Coquilletidia * 5 I. ,* *. I . 

823 - 34 
- .  

r -'cinereus ~ ~ . , "  

I -, , 

i',, 

, 
- i  

1041-27 I 
533-21 I 250-8 I 798-26 1 2279-82 
9- 1 65-3 I 14-4 
64-3 244-9 * 79-3 I 391 - 16 

funestus I 
coustani 4- 1 

des Flavivirus. Dans la région de Fada N'Gourma 
on peut en dire tout autant pour A e .  furcifer 
(tableau IV). Ces observations sont concordantes avec 
l'abondance relative de ces vecteurs.. 

Les isolements montrent que ces deux virus cir- 
culent en fin de saison des pluies et au début de la 

Dans la région de Bobo-Dioulasso, les taux proba- 
bles-d'infection. (2)- d'Ae.. lutemephalus par le virus 

amaril sont en général faibles et varient dans le temps 
entre 5,3 %O et 0,38 %O. A Soumousso en 1983, il est 
toutefois au moins égal à 4,3 070 (le faible nombre 
de lots dont beaucoup sont positifs, combinés à un 
nombre très variable de moustiques par lot, permet- 
tent seulement de calculer le tau; .minimal d'infec- 
tion) (tableau VI). 

1983, le taux probable d'infection d'Aë: furcifer pour 
le virus amaril est de 5,13 '70 et atteint même 6 , l O  070 
dans la galerie forestière de Gagaré qui a été parti- 
culièrement étudiée, Au cours de ce mois d'octobre 

Dans la région de Fa 
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galerie de Dindéresso 

O-CI galerie de Soumousso 

J I  n. ? 

därii-ìñ c65pement au  voisinage de-giileries fores- 
tières” (qui furent le-ca¿lre -principal de-I’épidémie), 
iecevait en moyennë‘ 12 piqûres *d’Aë: fureve; pai.- 
aurore et crépuscule journaliers, soit 360 pendant tout 
le mois. Parmi ces derniers,- 22 (360 x 0,0513) 
Ae: furcij2r ‘étaient infectés par le vi amail. Ce 
t abx d’inoculation;‘ rarement calculé 
démie, est considérable; ìl explique l’ampleur de l’épi- 

ëSt en par€ait accord avec I’impbrtant taux 
contdnat iòi i  qui inaique qu’au meins la 

moitié de la population vivant dans les foyers ’épidé- 

’ fièvre jaune lors de cette épidémie (1). - -  
En 1986, dans la ville de Bobo-Dioulasso le taux 

probable d’infection d’Aë1 aegypti pouf le virus 
Dengue 2 est de 0,9 %O. Cette même année et pour 
Ae. opok, dans la galerie forestière de Yabasso ce 
taux est de 3,6 9/00. 

I_ 

- 
Dans la région ‘de Bobo-DioûlassÒy7 des isolemenis 

de virus amaril ont été réalisés en 1983, 1984 et 1986 

- 
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r 

I 

i 
logie des isolements de. virus. Répartition par année et par mois. * 

. a ,  ... * .  

. I ,.. , . .. , 

1985 
8 9 10 11 

1 

' /  . 

- 0 0 0 1  

4 souches par an, du 27 . . *  octobre au 

Gourma, l'importante 
àl'origine de l'épi- 

aine nesemble pas s'être maintenue, aucun 
ent de virus_n~aya& été réalisél'année suivante. 

ynchrones de plu- 
différentes sont à 

' 3 -  

21 novembre (fig. 2). 

Dans l a  région- de-Fad 
bouffée épPiidotiqu5 dë 198 

à Soumousso,. Rindéress 
I- l e .vhs  Zika en 198 - 
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I 

d(1- P ) - m - l  ' ont d e  Chiang & Reeves (2) P = 1 - ...- - " 
.Les paramèt 

, - le virus Ndumu en 198 
la ville de Bobo-Dioulasso; 

où ce virus a pu. 

avec l'hypothèse' de "CORDEL~R (4) sur .le :déplace- 
ment naturel du virus du sud vers le nord, au moins 
depuis les savanes guinéennes jusque dans les savanes 
soudaniennes. Les séquences nucléotidiques des virus 
isolés dans l'ouest du Burkina Faso appartiennent 
d'ailleurs au topotype no 2,:soit celui qui est égale- 
ment rencontré en Côte-d'Ivoire (7, 8). 
, Bien que les souches isolées dans le sud-est du Bur- 
kina Faso appartiennent aussi au topotype n92, la 
circulation dans cette .zone relèv 
d'un (< foyer ghanéen >) qce-"d 

L'isolement du virui amaril t 

Bull. Soc. Path. Ex., na 2, 1993 

la fièvre jaune n'a été observé dans la moitié nord 
ans cette hypothèse non exclu- 
le maintien du virus lors de 

alement se faire sur place, très 

us ne permettent donc pas 
a remontée du virus amaril 

mission verticale. 

t, en 1983 mais dans l'est du pays, 
L -  

après Ún long ,silence une importante épidémie a 
entraîné quelqu_es,,3 O00 décès et aucun *cas confirmé 
n'a été enregistré ensuite. 

'Les isolements réalisés à partir des vecteurs certi- 
fient que ces derniers sont différents dans les deux 
zones : Ae. Iiiteocephaliis dans l'ouest et Ae. furcifer 
dans l'est. Le premier ne pique l'homme que si ce 
dernier se trouve aÜ crépuscule dans les milieux sau- 
vages boisés alors que le second est susceptible d'aller 

- -  
- "  - 

. ^  piquer l'homme dans son habitat. - _  
7 - 

I .  

! 
I , '  
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On peut se demander si, à l’avenir la raréfaction 
des singes et le développement numérique et spatial 
de la population humaine, va modifier les modalités 
de la circulation naturelle du virus amaril. 

La dengue 2 

_ -  98 

La fréquence des isolements dans l’ouest (1983,1984 
et 1986) montre que cette région appartient à l’aire 
d’endémicité. Dans cette aire, peut-être à cause de la 
circulation d’autres arbovirus immunologiquement pro- 
ches de celui du virus amaril, la population humaine 
est peu sensible à ce dernier. En raison de sa situation 
plus septentrionale et de la plus longue saison sèche-- - ’- .- ~ - -  . ----I 

Le virus de la dengue a déjà été isolé au Nigéria 

u’ancienne, n’a toute- 

taux d’infection des vecteurs est délicate car les 
valeurs des taux probables d’infections (TPI) sont 
très variables selon les mois, les années et les points 
de capture. Il reste cependant que cette tendance 
semble se vérifier -sur des lots de moustiques cap- 
turés dans des conditions comparables : dans la 
galerie de Dindéresso, en novembre 1983, Ae. Zuteo- 
cephalus a un TPI de 5,3%0 (tableauVI); dans la 
galerie de BOZO, en octobre 1977, Ae. afrjcanus a 
un TPI de 2,8%10 (25); dans les galeries de Kédougou, 

77, avec une technique virologique 
sensible les TPI d’Ae. Zuteocephalus 

et d’de: f~c$iei&zjZ¿Gi sont nettement supérieurs et 
respectivement de 10,5%0 et de 15,5%0 (6). contré. ~ I 

Vallée du Rift étendent au Burkina Faso la zone de 
circulation de cette virose et ajoutent Ae. furcifer et 
Ae. cunzminsi à la liste des moustiques éventuelle- 
ment impliqués dans la transmission de ce virus en 
Afrique de l’Ouest. Ces isolements se situent, comme 
au Sénégal Oriental, dans la zone supposée du main- 
tien du virus en période inter;épidémique. 

L’isolement du virus Bangui d’un lot d’An. niZi est 
le premier réalisé à partir d’arthropode. I1 a ultérieu- 
rement été isolé une fois d’AnopheZes pharoensis au 
Sénégal. L’isolement princeps a été réalisé partir 
de sérum de malade en République centrafricaine (9). 
Ce sont les trois seules fois où - _  ce 
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Les isolements selvatiques des virus Chikungunya; 

Zika, Tataguine ët Ngari sont classiques dans de telles 
études (6, 10). Moins classique est l'isolement du v i r u s  
Ndumu à partir d'Ae. aegypti urbains. 
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forestières. Mais le jour où elles auront l'occasion de 
s' (( humaniser D en passant par des moustiques plus pro- 
ches de l'homme, comme Aedes aegypti,. 
tions graves, hémorragiques ' pourront 
conjonction avec I'urbanisation anarchique qui est celle de 
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